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En novembre 1970, l’Assemblée des délé­
gués de la SSE décidait d’effectuer périodi­
quement auprès de ses membres des enquê­
tes statistiques destinées à rendre compte 
aussi fidèlement que possible, et pour une 
dépense raisonnable, de l’ensemble des acti­
vités du secteur principal de la construction. 
Le mode d’enquête retenu fut celui de l’in­
vestigation exhaustive, ou «recensement 
complet», qui seule permet de dégager des 
valeurs absolues importantes tant sur le plan 
politique que du point de vue macroécono­

mique. Pour atteindre ce but, il est toutefois 
capital de pouvoir compter sur un taux de 
participation élevé des entreprises interro­
gées.

Simplicité méthodologique,  
mais haute valeur statistique

Les entreprises fournissent leurs données 
en valeurs nominales et pour chaque siège. À 
l’aide des masses salariales des unités secto­
rielles considérées, ces données sont alors ex­
trapolées à toute la Suisse ainsi qu’aux sec­
tions et cantons. Actualisés chaque année, les 
chiffres des masses salariales sont communi­
qués à la SSE par la Caisse nationale suisse 
d’assurance en cas d’accidents (Suva) à Lu­
cerne. Ils comprennent donc l’ensemble des 
salaires du secteur principal de la construc­
tion (entreprises membres et non membres 
de la SSE). La méthode repose sur l’hypo­
thèse que l’évolution du chiffre d’affaire des 
entreprises participant à l’enquête est en 
moyenne – toutes choses restant égales par 
ailleurs («ceteris paribus») – comparable à 
celle des autres entreprises.
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L’enquête trimestrielle de la So-

ciété suisse des entrepreneurs 

(SSE) est un indicateur important 

et très représentatif de la marche 

des affaires dans l’industrie de la 

construction. Ce secteur de notre 

économie nationale est de nature 

sensible; il réagit avec retard, 

mais d’autant plus fortement, aux 

fluctuations conjoncturelles. 

L’enquête se fonde sur les cinq 

sous-indicateurs suivants: activi-

té de la construction, entrées de 

commandes, réserves de travail, 

projets de construction et inves-

tissements en équipement. Agré-

gés, ceux-ci livrent une image très 

proche de la réalité conjoncturelle 

de la branche.

Encadré 1

La Société suisse des entrepreneurs 

La Société suisse des entrepreneurs (SSE) 
a vu le jour en 1897. Elle est, à l’échelle 
suisse, l’organisation faîtière, professionnel-
le, économique et patronale des entreprises 
du bâtiment et du génie civil, ainsi que des 
branches apparentées au secteur principal de 
la construction. La SSE est organisée en asso-
ciation et son siège est à Zurich. Ses quelque 
2700 membres regroupent environ 80% du 
marché et 60% de l’effectif des entreprises du 
secteur principal suisse de la construction. Ce 
dernier a réalisé un chiffre d’affaires appro-
chant les 18 milliards de francs en 2008.

Depuis leur naissance dans les années septante, les statistiques de la SSE reflètent la santé du domaine de la construc-
tion. Elles offrent à tous les milieux qui s’y intéressent un instrument irremplaçable pour connaître son évolution. 
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Bien que d’une grande simplicité métho­
dologique, cette variante d’extrapolation im­
plique toutefois un travail préparatoire non 
négligeable. D’une part, les données des en­
treprises participantes doivent être constam­
ment actualisées, ce qui présente notamment 
des difficultés lors de mutations structurelles 
(fusions, faillites, nouvelles filiales, etc.), les­
quelles doivent être traitées chaque trimestre. 
D’autre part, il faut disposer de l’ensemble 
des salaires actualisés pour chaque régions.

L’enquête exhaustive de la SSE, avec ses 
chiffres absolus, présente des avantages dé­
terminants par rapport aux enquêtes par 
échantillonnage. Elle fournit, en outre, des 
données sectorielles détaillées (voir graphi-
que 1), distribuées par cantons et sections. 
De plus, les réponses n’incluent pas d’élé­
ments psychologiques ni d’impressions ou 
d’estimations intuitives. Le secteur principal 
de la construction dispose ainsi – moyennant 
la forte et constante participation des entre­
prises membres de la SSE – d’une statistique 
conjoncturelle exceptionnellement riche, 
même en comparaison internationale.

Plausibilité de la statistique

Lorsque de petits cantons enregistrent in­
dividuellement d’importantes commandes, 
cela peut avoir pour conséquence d’exagérer 
l’évolution du chiffre d’affaire par effet d’ex­
trapolation. La condition «ceteris paribus» 
ne peut pas s’appliquer dans de tels cas. Les 
facteurs particuliers doivent donc être ex­
traits de l’extrapolation et précisés séparé­
ment. Dans certains cas, les données «atypi­
ques» fournies par les entreprises membres 

Encadré 2

Importance économique de la branche

L’importance économique du secteur de la construc-
tion dans son ensemble (gros œuvre et second œuvre) 
est souvent sous-estimée par le public. Bien qu’elle soit 
en recul depuis les sommets atteints dans les années 
septante, la construction assure, avec 23,2 milliards de 
francs en 2008, près de 5% de la valeur créée par l’éco-
nomie nationale en termes réels. Son personnel occupe 
une place encore plus importante dans la population 
active, puisque selon les derniers chiffres de l’OFS 
(2005), elle s’élève à quelque 8%. En 2005, les métiers 
de la construction occupaient 299 000 personnes, ce 
qui correspond à 30% des emplois du secteur secon
daire. Située au 4e rang, l’industrie du bâtiment est 
l’un des principaux employeurs de l’économie suisse, et 
même le plus important du secteur secondaire. Une des 
particularités de cette branche réside dans le fait que 
toute une série de secteurs économiques dépendent 
d’elle directement, en l’occurrence l’économie immobi-
lière, le secteur de la planification et des projets, ou 
encore les matériaux de construction ou le commerce 
de machines de chantier.
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Graphique 1

Répartition du chiffre d'affaires du secteur principal de la construction, 1986–2008

Graphique 2

Chiffre d'affaires (construction) et entrées de commandes du secteur principal de la construction 
(janvier-mars), 1996–2009
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lution du domaine de la construction. On 
constate qu’avec le temps celui-ci tend à per­
dre de son importance. Seules ces dernières 
années de haute conjoncture ont réussi à in­
terrompre la baisse de ses effectifs et celle de 
sa quote-part dans la valeur ajoutée natio­
nale.

La construction est fortement exposée aux 
influences saisonnières. Pour réduire autant 
que possible cet effet, la comparaison porte 
sur le trimestre correspondant de l’année 
précédente. Ce lissage purement empirique 
des effets saisonniers n’est toutefois pas aisé, 
car des variations peuvent aussi s’observer à 
l’intérieur d’un même trimestre (par exem­
ple en raison d’un hiver plus ou moins ri­
goureux).

Le chiffre d’affaire nominal du secteur 
principal de la construction helvétique s’est 
élevé à près de 3,1 milliards de francs au  
1er trimestre 2009, soit quelque 13,3% de 
moins qu’au 1er trimestre 2008 (voir graphi-
que 2). Ce sensible repli est dû à la rigueur de 
l’hiver dernier. La baisse d’activité a été à peu 
près équivalente dans le bâtiment et le génie 
civil (respectivement –14,1% et –12,2%). En 
revanche, le niveau des commandes enregis­
tré fin mars 2009 est nettement plus élevé 
que pour le même mois de l’année précé­
dente (+13,2%), ce qui, pour les trimestres à 
venir, annonce un volume d’activité impor­
tant dans le bâtiment et le génie civil. Le ni­
veau des réserves de travail, combiné à la  
mise en œuvre des mesures conjoncturelles 
de la Confédération, devrait assurer au génie 
civil une activité appréciable sur l’ensemble 
de l’année 2009.

Utilisation des statistiques SSE  
par des tiers

Pour le reste, les statistiques de la SSE of­
frent à divers services officiels ainsi qu’à de 
nombreux politiciens, investisseurs, journa­
listes et autres milieux intéressés par l’évolu­
tion de l’industrie suisse de la construction 
un instrument irremplaçable pour connaître 
la branche et évaluer objectivement sa situa­
tion. Elles fournissent également à la publi­
cation de la SSE La construction suisse en chif-
fres un précieux outil de comparaison à long 
terme. De son côté, les Reflets de la construc-
tion de ConstructionSuisse les met en paral­
lèle avec la planification en amont et le se­
cond œuvre et les industries sous-traitantes. 
Enfin et surtout, ces données sont très utiles 
aux entreprises adhérentes pour analyser leur 
propre gestion; elles leur permettent de com­
parer leurs performances à celles des marchés 
prospectés.� 

sont vérifiées par voie de questionnaires ulté­
rieurs. Il est, dès lors, indispensable d’avoir 
de bonnes connaissances de la branche pour 
supprimer ces anomalies dans les réponses 
des entreprises.

Forte représentativité

L’an dernier, le facteur d’extrapolation 
pour l’ensemble de la Suisse a été de 1,8 en 
moyenne, en raison de la forte participation 
aux enquêtes. Celle-ci a progressé ces derniè­
res années avec l’introduction du transfert 
électronique des données sur un domaine sé­
curisé; pondérée en fonction des quotes-
parts de masses salariales, elle franchit 
aujourd’hui la barre des 55% dans l’ensem­
ble du secteur principal de la construction. 
Régulièrement, plus de 1000 entreprises par­
ticipent à l’enquête de la SSE, ce qui confère à 
sa statistique un haut degré de représentati­
vité, qui soutient tout à fait la comparaison 
avec celle des statistiques officielles. Par 
ailleurs, comme la SSE et ses membres sont 
proches l’un de l’autre, ces derniers n’hési­
tent pas à communiquer des données straté­
giques importantes (des chiffres d’affaires 
trimestriels par exemple).

Une image fine grâce  
à cinq sous-indicateurs

L’enquête trimestrielle de la SSE s’inté­
resse à cinq sous-indicateurs: activité de la 
construction, entrées de commandes, réser­
ves de travail, projets de construction et in­
vestissements d’équipement des entreprises 
de construction. La bonne interprétation des 
chiffres trimestriels exige de les prendre en 
compte intégralement, car n’en considérer 
que quelques-uns pourrait être source d’er­
reurs.

Bien que certains sous-indicateurs – prin­
cipalement les projets de construction et les 
commandes – se prêtent aussi à des prévi­
sions, la SSE se montre relativement pru­
dente à leur égard et n’émet que des pronos­
tics à court terme. Les valeurs nominales du 
trimestre antérieur constituent le principal 
objet de ses commentaires.

La SSE a renoncé jusqu’ici au procédé de 
la déflation. Des discussions sont toutefois en 
cours pour déterminer l’opportunité d’une 
déflation à l’aide de l’indice du coût de la 
construction (ICC) de l’Office fédéral de la 
statistique (OFS).

Une branche à fortes influences 
saisonnières

Depuis leur naissance dans les années sep­
tante, les statistiques de la SSE reflètent l’évo­

Encadré 3
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